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LFES PARTIS EN CANADA.

Le Tablet die Londres. Porgane des catholiques d'An-
gleterre et d'irlande, contenait dans sa feuille du 16
juin un bien hon article sur les aifires du Canata
Nous ci traduisons la fin, qui contient die bien dures
vérités:-

I Il est clair comme le Jour. dit-il. que la question
est entre le peupl(e des deux Canadas d une part, et de
Pantre les exploitateirs (jobbers) corrompus du pacte. d
famille. D'un cuté, sont les loyaux etle. iommes incae
disposés ;.de iautre.utne conspiration ésespérée en.re.
les corruptionistes et annciCrionles aflames età ju, Oet
les républicains rougcs (le cette coloie agitée. Ce.ite
dernière asývrtion peit paraitre mrange, tais ele est
vraie. Le lecteur doit avoir remarqué qic le bien co nî:
Papineaui marche avec Sir A llau .ac\ dans son ios-
tilité à Lord Elgin. Bien qu il soit le seul représieen a
Français qu agisse mais il n-'est pas seul hors de la
chambre. Il tria vailo asidnt à forner par la pre.se
un nouvean parti français. dont les principes sotl ihf-

.ENCE DE CRoYANCEs SEI.IGF.UsEs, l le et
la RÉvoLUTION.. Il est lorgance bedru -ROiniparmi
les Cana eat re dhune révolaion relii-
mise et sorial parm Aleslaeureu1 debitants dls bord, du
St. Laurent. La haine le 'ngleterre haine e
la monarchie et la haine de la conta inte religirse sont

pes principes moteurs; et dns ses efibrts pour atteindre
ces buts, il a à lutter contre tnute l'influence et les

raaxvigoureuix de l'-Egiis e catholique et clos
prêtres. Avec ceux-ci se trouvent les ovaux Monta-
gnarts-Ecossais, les Baptistes anlais si persévérants et
si industrieux, tous ceux qui dans la province tendent
à des buts pratis par des moyens convenables. Cou-
tre eux est la faible coliiLon dtiti pur dsnti*ie n
côté, et d'une a Iarlie non moins Complte ae astre.
La moitié de cette coalition est eépeinte dvec a ss
d',exactittude. dans ces dîscjours si bien connus die la

Monta-ne ' Française,o et cesctes non moins conuus

les faiseurs de barricades à Paris. L'autre moitié peut

Ceux de nos lecteurs, qui connaissent:la langue an-
glaise, ne devraient pas se passer d'avatage Frec-
man's Journal. Outre lu'ils V trouveront des articles de
polémique condnite avec talent et décorum,,ils-y lirout
d.es articles de la meilleure littérature et s'y:tiendront
an , oiirant des nouvelles religieuis es et politique de l'an-
cien et du nouveau monde. Nous les engageons donc à
patroniser le Fceemai.s' Journùl, anquel nous sonhaitons
un plein et entier succès.

Maintenant que la question de l'indemnité est arran
gée et que tout appel est devenu impossible, notis pen-

nsi que le peuple Ie ce pays a autre chose à faire qu'à
se déchirer et à fomenter tine guerre sourde qi tôt oui
tard deviendrait une guerre civile. Il faut que les idécs
mesquines deqiielques chefs désappointés et méconltenlts
de i'aétr<e pas au potvoir fasseut place à de sérieuses con-
sidérations sur notre état actuel. Le Pilot de sm:ined i
traite ce suiet d'une manière remîarqutable; nous cn ira-
dîtisons l'extrait suivant qui renfermae de bien bons con-
seils et des réflexions judicieuses:

La grande question du jour, (lit-il, est iaintenait
terminée. La chambre des communes en A ngleterre a
proioncé un jueent décisif, et il ne pcut ,0tre fuit
d'outre appui. Pourquoi donc des partis. opp0s5s d'opi-
tuions les us aux autres, continutieraient-ils à se quereller
et s'i jîrier ? P, n quoi cointinutier à perdre .nutilement
fun temps précieux en recherches de nouveaux srjets ie
plaintes, et en accusations et condamnatious recipro-
ques ? Nons pouvons biee mieux employer notre temps.
Essayons d'lavOir des idées clai-es an sujet desvm is in-
térêts de la colonie. (le ses ressources, de ses moyens et
de sa susceptibilité d'avancement. lhnidions le Canada.
Prétonîs tue oreille attentive a eux qui sont prêts à nous
fournir les résultats de l'examen et de Pexpérienîce. et
dont les enseignements peuvent otius niettre à même d'a-

drp er les mestir' 5 propres à procurer lavantage de l'in-
dlividu et du publie. Par dessus tunt, préparons nous,
avec soiti et avec un grand esprit d'entreprise, à la toui-
velle ère qui s'aunnonlce. L'opération du bill die navi-
gation, qui entre en force ii janvier prochain, ouvrira
à ce pays.aus<ii bien qu nos vosis, un chantmp conmer-
cial d'lune étendue presque sans bornes. Nous espé-
rons qu'un véritable sentiment d'intérêt engdgera le

gouvernement des Etats-Unis à traiter reie mesure
avec une génerosité réciproque. Les.deux pays rivalise-

l d' +i ité tl d e sare énergie a anaix e.ssen
se coinaître, avec autant dtexactitude, par une lettr e i ront a orsa v et e g ei. p
comique d'u a certain M. T. S. Browni, qui iit connai- ticlle à la prospérité de toius deux, sera une bénédiction

Ire les raisous quii l'eut engagé à signer la pétition pour permarnente. Souîs son heîreuser icice, les rpports

lraplde Lord Elgiti." commerciatux s'étend ront de touts côtés, jusqu'a cc quion
Srappel dLait obtenu titi échange complet dl'avaitages de profits.

Tocusles bras travailleront.Touus les esprits seront occutipès
SVUES DES TORIES. Une rivalité bienfaisante fera naitre des projets gigan-

LMinerveSh ctesques, et il ne manquera pas de puissanice pour les

La Minerve d'hier soir conîtenait quelques réficxions mettre à exécution. Eu -un mot, nous n'avons aucune
aut sujet des tories et du Bill d'îiudèniit. Notre con- crainte sur la destinée future du Canada. Possédant
frère fait voir tout l'odieux de la conduiite des tories qui en lui-même touts les él½cnents de la grandeur, il doit
ze sont si oligtemp -s vantés de leur loyauté et qui au- devenr un pays nrospère, si le peuple profite prònipte-
joird'hi parlet de se sparer d la Mre-Patrie il ent et énerguquemenit des avantages qulu i sont
fait voir combien ils auraient crié fort si les Canadiens maintenant offerts." -

avaiet learIé de s'anînexer à un nîavs flTRANGR ! Nous

ommesitinar c que la .finerve ulit ,lacé la le mot
Ilommaes b« ienae pu efe e arecopenr
" étranger." Ol aura pour effet de faire comprenure On sait que les partisans de M.- Papineau, et ils sont
<uel patriotisme il pcuit y avoir à livrer son Pays à des en graid nombre....... dans certains bureaux, font le
étranigers, sous prétexte que par là oni se dlbatiassera à jttrriscrétexe g leurs pieds et de leurs nains, et surtout de leurs plumes,
tout jarais des criaill<rles d'un parti et de ses inlsinna- pour faire croire at peuple que Fanniexion aux Etut3-
tions méchantes contre les Canadiens-Friçais. No- Unis est pour les Canadiens le nec plus iultrà du bonheur.

trepel -i -,r ij1 ýbe t quil'intérêét du .a . . .
r p eqi bin er eura ité a a ils ajoutent qu'ils sont prêts à se joindre iitx tories, qui,

corn ireuudra que -le boulîiihýr rie saturat e:rcattachée r- slu cxtaHut oriauîeiu.Lshoblsgn

révocalement à tue annexion a" un pays éranger, ne se sont pas aperçus que les tories tic désiraiertrien
et qu'il vaut toujortus muicuix pour u peuple qui tient11 1 si fortement que de les aomproniettre en les faisant pro-
pet à sa lanue. à ses mSurs, à ses intitutioin, à sa iaj nonec t en fàveur de l'annexion, et pourvoir ensuite les
tionalité enfiä, cde se fuir unil in et Une positio i- traiter des jolis noms de traîtres et de rébelles ; c'est
même, et suivre la route la plus propre à eni procurer poturtant ce qui arrive. Car la Gazette de i ontréal de

lacosevtin.Inle devra donc Jamais conserlir à Sot naiatdla causervaion. , v samedi se prononce contre l'annexiontoutcii pariant de

une absorption par titi état étraater, absortX u rqui Ir] nliiiiépe7)'hîutice( Iu Canada. à être obtenue par (es niov-
fai: par là nine ercîre son uoni, Perdre_ ses .ýnractére_1; eus paisibles. La liéaigîîe Gazette ! La croiîra qui voi-.

di.tiînctifs. oerdre eniflu son mode actuel (Iexisteuee dra. Néannmoins elle désire continuer à être sur unu bot
pour ci prendre ii autre qui ne donnerait de grandeur pied avec ses anis lle. amis cde M. Papineau,'' et tomus
qu'àries étragers. ceux qui ie.veulenii des prêtres^ i des rois !Bie du

qu i à ies îteiat le, paroles de notre ronfrère de la ectidespratresninesfrostien .

Aujo urdhuîi, nous souimes en droit de demander
tix triesqiti 'appllent tix-nmómes ex-loyaur nic!s .

onx tories qui s apupielbu eux-unèeuies x-loes, qus Lot 4eAnir, en déversant linjure sur notre lere rt
t le ps dèles s s x o e us erand nombre de no meilleurs citonsa t ou

etux qui respecctplus les loiýz. lator P.lordre et roic .I orîboduaneltrsitvi.auituli
a propriété, d'eu oui de nons 7 Pour la première fois lion. I. Mriu. Muis dans Sa fetuilre de satiei, il s'en
oui à eu près que leurs sentiments sont froisss, que donne à cur-oie, et essaie do flétrir la avie pbliqu

leurs opinionus tue prévalent pas et sont contrarées pu r o ude-orateurt>reon pham relever toutes les inexac-

le gouvernement, et qi'ils nle ont plus payés pomur gout- ons nentel s eu e Partl esin,
verner à leur gré, ils perdent de suite toute confiance (pour nu li e L's)oertst oui dont,

dans la ière-patric, tout sentiment de loyauté, et veu- are qme c'est iuuptie. Ldcnir est tuet jortal dont
lent à tout prix se séparer de cette mre-patrie qu'.l maliciux et ses réflexcons pleinues d'erreurs puissent le

it affecté de ctt chérir, parce quele nous oppmi uos du m itmde diminuer chez nos compatriotes l'est-
à leur profit. Aîujoturd'huii qu'elle nous rend justice, ils
se dégoutent d'eille. Combien d'anncs 'avos-us e et e respect qt ils cit à si bon droit pour l'hou.

pas combattu constitutionnellement et sans succs pour. n

obtenir justice et sans nous décourager i Quels cris UP
n'airaient pas poussés nos :lv'ersaircs, si nous avions Ui eorrespoidanit écrit ai dPilodlue lettre datée dii

parlé aussi ouvertement qu'ils le font de la séparation populeux et libéral comté(le Middlesex, et qui se ter-,
de bla. mèl.e-iatria et de l'annexion à une puissance Q
ETuiÀMiCPtu?Ofl serait -.-ituei vcidétruiire tnos iiiu- sî des joturnauîxtoriceson faî-eiir-de 'n

ETRNotdOnseritassrémnt en déruie ns miexionu cunt P'imîpuudence de calomnier les troupes anuglai-
prineries. nos propriétés, les demeures des chefs et onsesinna nsontralenistrque s -c
.irait mis leurs têtes à prix. s-aetureuseuteat 1u tos rai tc ntur s ontréale disant qu'elles refise-
sentons muieu-x aujourdhiui ce que c'est qusl'liberté,essles treubles rîtu pourraier tcauser le
ct nous ne ferons reproche à personne d'exprimer raison- prétedus loyauxrizp'ias dseutropessayer Nais qutandi
noblement ses désirs et volontés. Les tories soont éses- marnce vous olrinz pas le trou itsles actdt-Caadiems

deésti ne pouîvoir î',l-as ernr asceîcauît sonsmarcheraienit î'oloîiitrs pour abattre des procédés seinu-
puires de nepou lo amais reprenre asc ous blables à ceux qui ont derièrenemt dégradé la capitale
le systèmue actuel dc gouverniemenit ;voilà poturquoci ils tlepys"
sent lgoités dii guvernemnent anîglais et veulentt~eepy.
to t dr gote s déb gr uer " e aa Nous uie savons pas gle qulel S il les tories et annexio-

tutprix s'en débarrasser. nistes regarient cette déclaration ; çà ressemble pour-
--------- _tant foi t à tunt avis ?

LE FRE /IJK'S JOUPN./L DE N. 1. La ligue vient iencore de trouver des écueils à Salt-

C'eat avec une vraie consolation que nous voyons feet, dans e Hant-Canada. Le 30 juin, il a été convo-

que le? Freerna's Journal de New-York vient d'auîgnen- qué une assemblée pour former une branche dela lignue'
que1 eeanet après avoir cai(te nmbien jong-cdiscours en faveurd

ter considérablement son format. C'est uI excelleni e tte soirtuuPasembnu a dtOu uimmenise
j<uurnal; il est l'organe île pltu.sieiîr.- évêchiés, et comibit cie cette société,- l'assemiblée a «eclolité à nue immntse
j omat du seneur o es eni.c de nimjorité une résolution portant qu'il. une convient plas

catholique. Il a fort à faire dans sa tàch - car l'inficlé- d'établir la ligue, puisue, d'après ls explhications de

icé et les ivais principes ne man-qu.e.t.Pt EtLti- l'orateur, c'est une association quil est .propre à exciter P
U .e leis no.revaosfpèrees nla hautcurde sa missoni les passions, àl pousser les partis les uns contre leî autres,

pms. les obtaclos sot grands, plits son zèle etseseffort et à déruire l'lutmonie qui doit exister chez tout peùple ci-

augmentent. Voilà pourquoi il se présente aujourd'hui viclisé et c/rétie.-Que dites-:vons de c el, .Ii- S'
avec ume feuille presque double de la, précédente, sans gueurs

pour celia augmenter le prix.de la.souscription qui n'est L'h o M Moffatt p do ta l eaó
q1 ulo $3,5 ptr année. .o . . ., p ..i 1 edm tld o r

To ron to, accniompginé dle l'hon. M. Robinsoi. Une cen.-
tinie de tories, noi, ilt le Globe, l'y ont reçu au son du
canon, et se sont attelés Soit cal )qu'ils out tr;înê jus-
qu'à la résidence de M. ilofitt. Le Globe trouve que
c'est ue expédition bien glorieue ! Le soir, il y a i uti
liner en) llonneur de M,Moffiitt ; il s'y trouvait 4 con-
vives. Ce sont là clos nombres très imposants pour le
foyer du torysine ,

-- o - - .1

Le ilfirror de Toronto contieLnt dans sa feuille du 6
le passage suivant à l'adresse des an nexioniistes :

Bien-aimés annexionistes tories, ie vous laissez
pas trormper. Vnis désirez l'annexion. Proctrez-ious
la. Vous aurez toute la igloire mais vous aurez aussi
toute la bataille. Passez vos têtes lats le licou ; et comn-
battez ousoyez pendus. Consolez-vous avet: la réliexion
que vous mourez pour la liberté (!), ou ibien vivez avcc
d'autres qui n'ontt pas grand empressement à se fire
peCIre omme rebelles, dans le cas où le patriotisme
trouverait sa récomnîpense sur 'chafaud ot dans les
doigeons de la iBerimnude. Marchez (lotie. "4 Du/ee et
'ecorum es/ opetriâ ia mori," ce qui veuit dire,' ine corde
bien graissée est une cavate des plus com modes."

Nous voyons par la Gazette Oficielle de samedi que
l's paroisses de St. Léoi-le-Grand, de St. Urbain Pre-
mier et de la Présentation viennent d'être érigües civi-
lemne nt.

Par la mèmiie Gazette, nous voyons aussi qu'une pro-
claination érige le townîshiip de Porsyth, dans le comté
de alégantic.

La Gazeite Officielle de samedi contient la nominati-
on de Thonias Pope. écr., commue avocat dans le Bas-
Canada, et celle (les coimlissaires pour les pertes de la
rebellion ; ces couimissaires sont les nièmes que ceux
cités dans notre dernière feuille.

Au 6 couiranît,it avaia été émis pour £400.207 de bons
provinciaux ;il cin était remtré totur £272,205 ; il y en
avait en circulation pour £12,00!.

Jeutdi dernier, un chartier, du noi de Doolan, est
tombé du haut de son cab, dont la roue lui a passé
sur le corps. Il a succombo& auI bout de ;uelqics
lheutres.

. o----
Nons voyons avec plaisir quactuellemenît le gauver-

nernmît respeisable est Ci leine opérationà à la No-
velle-Ecosse. U'loiî. Roiîert lluniitngidciîn, M~. P. P.,
ayant étà nomnmé Secrétaire-Financier, adûùse soumettre
à devenir candidat à la rcprésentation ; sa réélection
parait certaine.

C'est, nous croyons, le 18 du courant, que s'assemble
à Kingston la fameuse convention de la ligue. Les to.
ries en attendentt ier et monde ; qu'ils se rappellent
pourtant la montagne di fabuliste Lafontaine.

Les journaux tories continuent à annoncer que S. E.
Lord Elgrin va partir prochainement pour une tournée
dans le iaut-Catnada.

Le Révérend Thomas Rattrag. de lamilton, vien
do se séparer <le riEgese ;eth:oiste-Weileyenne ; no s
supposonîsqjuu'iil entend fonder ituuon-eouelle con!régation

, -o .-
L'hon. Malcolm Cameron vient de se rendre. à Brand-

ford, H. C., où il doit lui être donnié ui grand diner pli-
bbc.

,---o -

Par îunu état des produits qui sont descendus par le
fleuve et les canlaux depuis te comuîmenlcemnuîent de la

avigation jusqiL'au 30 juim incuisiveientI potur les ai-
uées 184S et 1S49, nucus voyons qu'en SIS re larevenur
proviicial a été nîour cet objet de £366,4' 14 3, et
en IS49 de £5325 " I1 "S. donnait pour cette année
une aumentation de £1660 7 5.

--- o,
Il paraît qu'il v a actuellemnciut mue grande activ ité

sur le caidnal die Chably, par lequel psse une i enunm-
se quantité de bois destinés aux Ettts-iis.

~---~°---o.-

Nouts coitiituons à avoir des chaleurs vraiment tropi-
cales ; c'est à faire mourir sur les chemins. Aussi raIp-
porte-t-on plusieurs morts subites et gtelques décés
occasionnués par des coups de soleil. Ce sent autant
d'avis de se tetnir stur ses gardes, d'étre pruldent et d'é-
viter les excès., La chaleur actuelle a oncore citi autre
inconvenient, est de nuire aux campagnes. On nous
dit en effet qnecdans les environs :le cette ville et

eétirabtîiuitdanîs les to-wuIslips cde l'est le foin est
conprteneiît brûlé iur le soleil on sorte quc lhiver
procuaituail peut scttcidre à le voir à des prix exorbi-
bitants. Les cultivateurs craignent atussi pour leuurs
graims qui souffrert déjà beaucoup, et quielqiuts-tuns pré-
tendent que, si la sécheresse dure encore 6 à s jocurs, les
récoltes seront nulles. Il faut néanu moins espérer que
nous allons bientôt avoir de la pluie, et que par là toutes
ces craintes cesseront sous peu'

Le Ifercury de Quuébîec 1pràle) îu'il y a eun 5 oui 6
cas de choléra à l'hopita ltde la Mariiuc.

Nous apprenons par le reemuan's Journal de N. Y.
-que l'abstention de la viande les jours dl'tbstiietnce et
le vendredi n'est plus prescrite dansle diocèse leNev.
York d'ici au premier de septetmbre, en :consêcîuence tit
choléra.

-- o
Le 7, à Nw-York, 64nouteauxcas de choléra, et 22

dlcès ; le 6,.148 décès a Cincinnati ; le 6, 11 décès àr
Riclmuond ; du 25jui ait 6 juillet, 12 décès à Washing.
ton ; dut 17 mai au 6 juillet, 674 décès à Nev-Yrk. °

Le 8 courant, il est mort à Nev-York 27 personniues
du choléra ; hier, il oui est mort 46. Le 8, à Philadelphie,
i t 10 décès '

1o-R. P. Mauthew doit coerimntîcer cette semaine à c
rèchier la tempérance aux Etats-Unis. h

-- r

Dernièrement,Mgr. deCincinuati a confirm 107 ieri
onnules. dont trois allemands et plusieurs américain h

onvertis. ,C

Le 5 courant, Mgr. de Baltimore a confir m 100 et >
qulqutes personnes, dont treizc.convertis. y

F A [ T S D 1 V E R S.

MoRT lDE m. wtso.-Nous regrettons d'annoncer que
M. Wilson, le célébre ehniteur écossais, qui venait de
donner quelques concerts ci cette ville, ebt mort subi-
te ce matin, aul retour d'un petit voyage qu'il a
lait samedi au lac Sat-Charles. On nous d i qu'il a
fait limprudence de boircde ldeau à la glace. On .tti-
buc de mèue à des iiprudences les autres morts sub-
îement qui ont eu lieu en cette ville depuis quielqLtes
jours. Canadis-n.

AccIDENTrD.PLoRB.E .&.A î du.-Le jedi 28 cnu
muois de:·nier, la tnuille de M. George ODberger, areu-
tour, a été visitée p" r un ccidc tt bietN d oplorable. Ce
jour-là, vers les cinq heures dit soir, I. Duiberger, nprés
culques jours d'absence.desucnda de sa Yoiturquand
il aperçoit autour de son établissement, situé dans le
villag, iummediatemtuent surI le ard ic li rivire, un
groupe de imideonsidéraMle, iun, c ce momeUM m-
ue. li apprenait la disparition d'un tierbre cde sa fal-
mille, une joune enfnt ugée de deux ans et deti, qui
depuis environ deux lhures ne pouvait être retrouvée,
quoiquune cinr utatntainue de personnes en fissent volou.
tuiremuit la recherche, inut dans les hois ds eivirons
que dans la rivière, qu'on snpose en d fniti ve étre hI
hlieu ou la pauvre enfant auura terminé ses jours en y
tombant. Quoique dopais cette tialheureuse journée
les recherches des géiérecux voisins u 'aient cessé, elles
sont encore sans succès. Il est vrai qne li fumille épilo-
rée de M. Duberger ima plus J'espérance de revoir la
petite inAtun e i iviute, mais il lui reste ani moins celle
île retrouver son corps et de li rundre les dermers de-
voirs ' Idlm.

lEs ciUx,-Cnltinnuuent à ravnger les forêts di Noi
au-Brunswick. Une lettre <le Stimti-Atîudré il i19

juin dit que out un village à Ncw.Rivcer, y conu s ha
seici oe M IM. Fry et Farnhtiriiam, a été déiruit avec
un grande quantité d(e bois île scingc. Plus de cent
perso'nnes fiurent oligées :e gugner le rivAge pour sau-
ver lour vie. Le fou éclatait ces demux côtés de la riviè-
re à la fois et tteignait daumes seiees. La destrume-
tion de minisons de ferme,,de grmis, etc., est immeuse.
A Frédéricton, la cour a été obligée d'interramîipre ses

séances, et les ha bitants enterraient leur argemerio et
autres effets précieuux, dans la crainte que la ville tue
fût cnvalmic par le feu. A 3arrsbora (Nouvelleleosse)
le 12 juitu. le feu a consiu une quinzaine de maisons
et anUtres timets. Les bolis étaicut ent feu dans tou-
tes les directioîs. A. Amherst le meO jonr, Piabita-
tion de M. Silas H Morse, blbe maiison à deux étages,
est devenue la iproie des fummesavec deux granges et
d'autres btiments. liusieurs égliss de cauign i ot
brûlé. C a itaienl.

nil LA vniiRT.-On lit dans la Gazette de Qtzébec'ltier-
Nu ,s smmets eitorês pr umne populnîa Cantadienne

Française qui,en 1837,a pris les trnes coitre uce muèmiîegou-
verniemett qui nous repotusse mn Ces quelqumes li-
gtes contient tir unmensonge malicieux. UUe minime, très
minime fîtactiont les Caadiens-françis a ps les arures on
1837. Mais quan'd il serait vrai <bite les Cantliens en mras-
se eussent pris les arimes en 1837 contre le goutve-netneit
etue révolte génuéral arait è l lts.lutufiable que ele des

Tories le 1849. En 1837, lesCanaudiens étaient de'pti des.
uinées, insuttés; outrgs ; une oHigrrhiet i t.angère tt upyt
hostile à la rce frtnçaise, gouvernait udespotiquemcnt la na-
oit. En 1849 cette oligarchie qui u perdu les gros souts

ci les hiontieurs(u pouivoir, qui nepeut se résiguer à voir
a maujorité gouverner la minorit, s'insurge, Crie, tempte 1

menace de sannexer àla républiq1u1 voisine. Les Tories.
peuvent hien s'ils le désirent quitter le Canaida, pour. aller,
habiter la république voisine per-5sonnei ne les, rCgreut.rP.--.
C'est le semule mood'innexion qui aU eun. leur poîyWir.

a r q u a n t a s' n n e r e n a n n e x a n t le p a y o e a ..Bvo y is ,.

ela 'une petite d flicu tô.ies. q-
consonte.

1

Nous acensons réception ies " égl'mentsda butreaIt
central pourla conerv'tion e la santé publique," et
Offrons nos remierciients à qui de di-oit.

0--
Le Tazblet de Londres termine tunt, article sur Pexpé.

dition Française à Roule et sur les trunbles de lEt-
rope, par les paroles suivantes :"lPetdant que les itn-
vaises passions sont dcha inées contre elle, Sa Sniiitetô
demeure. en possession. cie ceque tôt oi tard oi trouve-
ra être iîîînîîî i ense pouvoir ; c'est la conatissaice cor-
taile de ce qîu'elle est et (le ce qu'elle devrait être, et
la feriime rêsolution de nî'aîccepîter aucun compromis qui
ferait d'elle autre chose que cela."

.--. o-

La Presse cie Paris annonce que les Autrichiens ont
hombardè la ru.lltreise ville de V&-nise durant 70
'lieutres et, avec 30 batteries. LesAtitrichiens voudraient
s'eiparer dut fort Brendolo,. sanls lcqiel il est imiossi-
ble cl'afiitier la ville. Oit pense que les tssiegeants
auront fort à faire, s'ils ven lotit réellement prendre lat
ville d':îssauL

A ses deraierq moments, le umaréchal Bugeaud a reçu
les sacrements dle la tmain( de Sa Gràce AMgr. l'A relier
vêque de Paris. qui, nous regrettouis d l'apprendre pla-
les journaux de Paris, est elle-même attaquée cii eo-
l éra.

Les journaux de Paris antnoricent que le gépéral Moii-
tholon était pris cluî choléra.--- e- -

Un médecin de Pari. n, dit-on, écotvert,pair de 1on-
breuses .expériences, qtue lcixistce di choléra doit
être attribuée en partie aii mangiie d'électricité clats
l'atmosphère, et que, du imoment que cette electricité
revient ei ule quantité suflisanite, l'épidémie dimuîinuue,

'L'épisconat autrichien est actuellemen t réuni en
roicile provincial a oVienn e ; on attt)e l beaucoup (e
bien le ce concile. Les évêques asseblés sont au non-
bre de einquante.

GT Nos lecteurs trouveront sur lh première page la
rpnière iartie de la magnifiquie allocution 'le N. S. P.

le Pare. C'est titi clocuient qui mérite d'ètre lu et
mrédité attentivement.

0 Une correspondanlice sur les " Fêtes Religions"s,
el, répose à tue attaque faite à ce sujet par un certain
journal, paraîtra vendredi.

j- Voir la dernière page.


